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LA JOURNÉE 

D s u f m b r a n x p a r t i s a n s du g-ouver-
nemotvt sera ient c o m p r o m i s d a n s 1 af
fa ire Htrmbert. C e e t M. Bu lo t , p r o c u 
r e u r g é n é r a l , qu i v i a n t d e ta i re « e t 

OB' eanaU passé 4 * r é v o q u e r ce m a 
g i s tra t e t oeèe i -o i , pour s e d é f e n d r e , 
m e n a c e . 

O i u v i p a s s ' é n n u y s r I 
L e s f l — i t i i t aéraient à A t h é n é e ; 

n e c o a u n i e s a i r * de p o l i c e , M. P e s -
c n a r d , «te l e L o g é I* « W e i i e - P o U i r e » , 
» é t é e«*A>védens ce t te v u l e p o u r p e r -
I Q I — t m niren lea fugitif* 
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ssrtiafaction e t la a o n n e n o e qa*il a q u e 
la p a i x s era r a p i d e m e n t s u i v i e d e r é -
tabHgnamaat d e la p r o s p é r i t é d a n s l e 
« u d - A M c a i n . 
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r e i n e d'Ital ie , r e v e n r 
d e Menées , s o n t 

LES COifTEWPORAINS • 
* -m^es catmilifum mil prit U plu* grand* part 

\s mt> mtttêmjL ée Fhistaére dans le 
dernier stjele.L'un d'eux,afiaanaasi Cfcmaa-
• • • • j . nm i nir son cmrt de i836. 
Tïtsl'iA ambassadeur de Napoléon M, an 
Autriche, après quelques années dam* la magis
trature^ il se oonsmcra à l'élude. Sa» Orras sur 
ées empereurs romains et les premiers siècles 
aie f Eglise le conduisirent à VAcadémie fran
çaise. 

Chaque semaine, une /irraison de W pages 
in tri tr. 10. Va an, 0 francs. Pour la» abonnés 
tlu fèfm se. S fr. t» seulement. Un nui 

i est envoya gratis sur Ssmsase 

DE1AHDER LÀ « CROIX » 
D A l f 8 L E S OSVRK8 

Vu de» a n s ssabasse panai les modes de 
• s s e e s s l a set de toujours acheter U Croi» 
eaaesM garas. Prière à nos saris de 1» faire 
en «ooa Jean vtryages. ^_^^-

Heee «sHse eeeMM les aom» sedaers» œ 
«sas axiaesatsee la Os***, «ose atiserose. 

ANGLAIS ET BOERS 

UR PRIX 
l a voi là donc enfin terminée cette 

guerre atroce qui , pendant prés d e trois 
a n s , a ravagé tout le Sud-Africain et 
d é c i m é une des plus valeureuses races 
d e l à t e r r e ! 

E*et»«o*t béni t . . . . Et gloire immortel le 
"A c e petit peuple de héros boers qui véri

tablement ont étonné le monde et fait 
voir tant de bravoure unie aux plus che
valeresques vertuet 

Les Boers ne sont pas des va incus . 
Lord Rosebery e t s ir Edward Grey l'ont 
reconnu publ iquement il y a deux jours . 
Ile cèdent au n o m b r e ; ils cèdent à la 
force! Et les condit ions de la paix qu'on 
leur'offre et qu'ils acceptent sont de 
cel les qn i honorent bien plus qu'el les 
n'humilient. Ils n e passent pas s o u s les 
fourches du vainqueur. 

Ces condit ions, donl les détails noiw 
sont encore inconnus , attestent plutôt la 
lass i tude e t l 'épuisement d e l 'Angleterre 
foreée de rendre h o m m a g e A ce peap le à 
qui e l le n'aurait j amai s pu imposer son 
j o u g . 

Elle va retirer sa proclamation de ban
n i s sement ; e l le donnera la plus large 
des amnist ies au profit d e s Afrikanders 
quiont fa i t cause c o m m u n e a v e c le Trans-
vaai e t l 'Orange; aile assurera aux deux 
Etats une autonomie semblable à cel le 
dont jou i s sen t les divers Etats qui for
mant la fédération br i tannique; elle four
nira des avances considérables pour re
lever les r a i n e s dont e l le a jonché tout le 
Sud-Atricaia; e l le ramènera à ses frais 
les prisonniers de Sainte-Hélène, de 
Ceylan, des B e r m u d e s ; enfin les Boers 
conserveront leurs armes . 

Mais les Boers vont perdre l'indépen
dance pour ht conservation- d e laquelle 
ils ont fait tant d'héroïques efforts t . -

Que pouvaient de plus les soldats de 
Botha, d e Delarey et de de W e t , qui si 
longtemps ont tenu en éehec la formi
dable puissance de tout l 'empire bri
tannique t 

D e s victoire>T.. Les Anglais n'en 
peuvent compter aucune , sauf ce l le qui 
aboutit à la capitulation de Kronje de
vant lequel , du reste, le maréchal Roberts 
s'inclinait, disant : « Monsieur, vous avez 
fait une bel le défense t » 

Et quand en e s souvient des batailles 
sur la Tuge la , dp l'invasion du Gap, de 
la défense d u Vaal, des admirables che
vauchées de de W e t , de fa défaite d e Me-
thuen et de la géaarosité de Delarey , o a 
peut bien se demander encore où sont 
les vainqueurs M lias vaincus ? 

Contre ces 30 ou 30 OTJO soldats impro
visés , l'Angleterre a e n v o y é au m o i n s 
'300010 d e r s i e n s , l'élite d e s e s armées et 
ses officiers les plus i l lustres. Elle a fait 
plus , he las! — et cette honte lui restera 
— el le s'en est prise a u x f emmes e t aux 
enfants. Qttand les Boers renvoyaient 
leurs prisonniers, les Anglais fusillaient 
leslaajrsl 

O a l s n cherche à travers toute l'histoire, 
on ne trouvera pas l 'exemple d'une latte 
pareille si longtemps prolongée! Et si 
irisatTrn—' le profit e n reste 4 la cou-
roaaa d'Angleterre, ce sont les Boers qui 
en garderont la gloire t 

Cette guerre pesait t o m m e un cauche
mar affreux sur le m o n d e tout entier. — 
En Fraace , nous en avons suivi toutes 
las phases avec une émot ion qui souvent 
n o t a ftssaat frienoaaer d'horreur. Mous 
n'avons pas compris , nous ne compren
drons probablement j a m a i s pourquoi le 
monde civilise es t resté impass ib le en 
sas» da cotte lutte où U droit e t la juonce 
n e furent jamais p lus audacienseassat 
méconnus et méprisés . 

L'Angleterre s'est amoindrie . B i l e a 
montré q u e n a puissance militaire n'était 

pas aussi forte qu'on l'estimait. Kt que 
serait-il arrivé d'elle si l es Boers avaient 
pu recevoir des secours non pas en 
h o m m e s , mais seulement en armes , en 
vivres et en munit ions t Que serait-il 
arrivé d'elle si l es Boers avaient eu l'as
s istance qu'eurent les Américains il y a 
cent vingt ans ? 

Mais l'heure n'est pas venue de déga
g e r la philosophie de ces événements et 
d'ea faire jai l l ir les leçons . C'est l'heure 
de bénir Dieu qui ramène la paixl et de 
saluer une fois de p lus les deux petits 
peuples du Sud-Africain qui se sont im
posés à l 'admiration d e toute la terre. 

A. P-B. 
tJ l an 

X » PiLM»i&l A J&USAL8I 
Le Conseil des Pèlerinages nous commu

nique les dépêches suivantes : 
Nazareth. 31 mai. 9 b. G0 malin. 

J7»er jotr. nous avons célébré la Fête-Dieu 
a Tibériade par une très touchante proces
sion du Saint Sacrement. — Ce matin, nom
breuses p.rrHrvions par aroitpvs sur le toc Ole 
Tibériade. a Magdala. betJisaida as (,'uf<Jur. 
naatn 

LtOa pàiae%tu as ffertaannt est douar GSSPQ-
vaste* : la groupe Oa Galilée, qui va a Jéru
salem par Naaareth. Caiffa et Jaffa, et lé 
groupe dé Samarie. oui va â Jérusalem à 
cheval en trois Jours par le Thmbor. Naim. 
Jesrail, Setbot. Samarie. Maplouee. puéte de 
la Samaritaine et Silo. Ce second groupé a 
coucha cette nuit au Thabor et s'est mi* en 
roua* ce matin. 

Santés bonne*. Temps excellent. 

Caiffa. 81 mai, 1 heure soir. 
Le Pèlerinage dé Galilée est heureusement 

achevé. NOus nous embarquons pour Jaffa 
par un tante» magnifla/ue. 

Jérusalem. 1« juin.. 8 heures soir. 
La traversée de Oaiffa a Jaffa a été calme. 

"ftetpa" /ra i l . 
A notre arrivée en garé de Jérusalem par 

la l~ain de, Jaffa. nous somma* reçu* par 
il. lé consul général de France et par les 
AS. PP. Franciscaine; nous chantons le 
I.rr'Vnp sum in domom Domini Ibinous: 
nousaaisonsia (erra. 

Nom* s s j i m w adminibitmené imlollés d la 
grande Botellerié de Noire-Dame de France. 
— Satisfaction universelle. Aucune indispo-
tton. Grande Joie. 

V. ns P. BAILLY. 
Le XXIV» Pè ler inage ( m ê m e itinéraire 

que l e XXXII"1) partira de Marseille le 
vendredi 2,2 août et sera de retour le 

jeudi ftt tmpUtnbre. — P«n» (tant aoaa-
p n s ) : t " e l . , 8 6 0 f r a n c s ; ! ? c l . , « 8 0 f r a n c s ; 
3* cl . , 4 5 0 francs. — Demander le pro
g r a m m e au Conseil des Pè ler inages , 
129, m e d e l 'Université, Paris , VII'. 

W8TM PMTFCTOMT El olrlÏT 
Le Tissas publia ladepecaeaui Tante de Home: 
< Le bruit court dans l'entourage du Pape 

que Léo» XIII, probablement «a courant dés 
dam arches du Cabinet Italret 4 Constantmople 

ir obtenir la reB0»»al»eeaiee du protectorat des missionnaires italiens é, JSfsaism. a en 
•o\é . U y a JQuelques aenuuaas. aux chef* des 
Ordres rlHdasui ayant des bastions en Orient 
des ISstrèeaoas leor rappelant que lee mis
sionnaires caU»iiqoes ne relèvent que du seul 

«18. > protectorat françafi 
— « • s * * ^ ^ -

U ] t H O f L a P B l i L - g P R O P A N É E 
Des malfaiteurs s* sent introduit* dans la 

chapelle de Seinte-Pmiomene. le petit sanc
tuaire si cooan des Lyonnais, situé suoniée 
Saint-Barthélémy, au pied de la descente du 
Onesnla de Qreut de Fourrière» 

Ils en ont arraohé tonales ez-rote. Disquette* 
d* marbre et autre» pieux souvenirs qui la dé
coraient 

Gomme la chapelle as renfermait aucun 
objet de valeur et que les ex-voto en question 
ne poemient être d'aucune uUiité. il fa»t en 
conclure qae l'on se trouve en présence d'un 
odieux acte de vandeliaine. 

LES BRULEURS DE CROIX 
On lit dans le Courrier de la Vienne : 
Au-dessus de Jaulnay. sur la route de 

Vendeuvre, il y a une croix en pierre, érigée 
en 1804, et que l'on appelle la Croix-Girard. 

Dans 1* nuit de samedi à dimanche, des 
gens mal intenuoaass faisant partie de la 
bande infernale, eut rassemblé une certaine 
quantité de bois au pied de cette croix et y 
ont mis le feu. Elle n'a pas brûlé, étant en 
pierre, mais elle est noircie par les flammes. 

Gomme il n'y a pas eu d enquête, on ne 
connaît.pas les coupables, c'est dommage, 
paras qu'on aurait pu les porter pour la 
décoration ou au moins pour les parmes 
académiques. 

1 l 

<ABASLACALOffl!» 
On se demandai t quel lien pourrait 

réunir dans cette Chambre des é léments 
aussi disparates que ceux de l'union 
progressiste , des radicaux, des radicaux-
socialistes et des socialistes. 

Depuis la séance parlementaire d'hier, 
o a le sait. 

Les membres de la majorité ont pris, 
e a effet, au dernier ivrogne sorti après 
l'heure du dernier bouchon le cri : « A 
bas la calotte t » pour en faire leur mot 
de rall iement, peut-être m ê m e le thème 
de leur chant national. M. Jaurès , expert 
à danser la Carmagnole, s e chargera d e 
le mettre en mus ique . 

a A bas la calotte » ! est le cri qui a 
salué l'élection de M. Bourgeois à la pré
s idence de la Chambre. Si d'aventure il 
en eût préféré un autre plus en accord 
avec son éducation première, il aurait 
grand tort) car, à défaut de celui-là, il ne 
serait pas é lu . La coneen tralioti Barthou-
Jatirès s'est faite sur le mot ignoble : « A 
bas la calotte! » 

Voudrait-il donc que M. Jaurès eût 
crié ; « Vive la social*! » Qu'aurait dit 
M. xtarthou? S i , a u contraire, M. Barthou 
avait crié : « Vive l'impôt proportionnel! » 
qu'aurait dit M. J a u r è a V * A bas la ca
lotte I » au contraire, satisfait toutes l é s 
r a n c u n e s , toutes les h a i n e s , tous les 
appétits . 

Adieu l e s réformes, les progrès , l es 
préoccupations de l'amélioration du sort 
des travailleurs. « A bas la calotte ! » est 
désormais l'unique programme, parce 
qu'il e s t l'unique lien. 

Dieu merci , il n'est pas inusable , et 
lorsqu'une minorité compacte aura pris 
des mains défaillantes de la majorité sec
taire le drapeau des réformes, c o m m e 
el le leur a pris le drapeau de la liberté, 
il n'est pas présomptueux de prévoir 
qu'il sera par beaucoup j u g é fragile. 

a A bas la calotte t » n'a surpris per
sonne . D e m ê m e qu'une pluie decendres 
avait précédé l'effroyable explos ion du 
Mont Pelé , d e m ê m e le premier « A bas 
l a calotte ! » s'était fait annoncer par de 
b a s s e s interruptions au si sage discours 
du vénéré président d'Age, M. Rauline. 

« La paix parlementaire que j e réclame 
de vous au nom du suffrage universel , a 
dit M. Raul ine , n'est que l 'hommage 
obl igato ire e u e anus devons à la liberté 
souveraine de s e s choix. » 

Il s'en est trouvé A la Chambre qui 
n'étaient pas de cet avis e t qui l'ont bien 
fjdhvoir. 

Auss i , si M. Loubet avait transformé 
en m e s s a g e son discours de Dunkerque 
conçu dans le m ê m e esprit, les sectaires 
d e la majorité n'auraient pas montré 
plus de respect pour la parole présiden
tielle q u l l s n'en ont montré pour les 
patriotiques consei ls du président d'Age. 

Le président d e la Républ ique verra 
s'il lui convient d e former un Cabinet sur 
le programme de la coalition éphémère : 
« A bas la calotte I » ou s'il doit orienter 
l'exercice d e son droit constitutionnel 
vers son programme de Dunkerque: « Le 
temps de l 'apaisement est venu ». 

N o u s attendons pour juger . 
J. B . 

M. Miilerand lui-même ne veut-pas être 
ingrat. Tout ministre collectiviste qu'il est 
— jusqu'à demain — il grossit l'armée des 
fonctionnaires. M.fut un temps où il était 
l'ennemi du fonctionnarisme.Mais, depuis!... 
Il a fait nommer substitut a Tours son se
crétaire particulier, M. Richard. 

• • « J I M -

X*e» l o c t x x c x . ' U . e t 
D E LA 

JEUNESSE CATHOLIQUE 
Une lettre de M. Brunetière 

LE TESTAMMT DP «HlSTfllE 
Le ministère s'en va. Avant son départ, il 

fait des heureux. Il case ses amis : ceux 
qui sont restés sur le carreau aux dernières 
élections, et ceux qui vivaient de son exis
tence même. Ainsi, le blackboulé du XVII* ar
rondissement M. Raoul Bompard, est bom
bardé conseiller de préfecture de la Seine. 
On parle aussi de la nomination à un poste 
important des finances de M. Ricard, l'ancu-o 
député de la Cote-d'Or. 

M. Demagny est nommé grand officier de 
la Légion d'honneur. Il n'est commandeur 
que depuis 1RSB. 

M. Waldeck-Rousseau disperse ses secré
taires un peu sur tous les points de la 
France. Uo rédacteur de son cabinet va à la 
sous-préfecture de Pont-l'Eveque : un atta
ché de sen cabinet se dirige vers les Deux 
Sèvres. 

M. Monis imite son maî're. U nomme son 
chef de cabinet, M. Couillant, maître des 
requêtes au Conseil d'Etat; le chef adjoint, 
il renvoie juge é Reims ; il expédie un de 
Set attachés juge k Segré, un autre à Quini-
per, a n antre à Dex. 

Quel réconfortant spectacle que celui du 
banquet donné hier par l'association catho
lique de la Jeunesse française a ses groupes 
des départements et à ses amis ! « Jeunesse 
française », l'association s'appelle ainsi ; 
mais elle n'en a pas besoin; nul ne s'y 
tromperait S. ses accents généreux, à son 
amour de la liberté, à ses chrétiennes et 
fécondes aspirations vers plus de justice et 
de liberté pour tous, vers plus de bonheur 
pour les travailleurs et les déshérités. Elle 
est bien la « Jeunesse française ». 

Etaientassis autour du président MM.Piou, 
de Mun, Lerolle et un grand nombre de 
jeunes membres de l'association, envoyés 
par le pays i la Chambre pour y préserver 
l'ordre social menacé, y défendre la religion 
persécutée et y réaliser la réconciliation des 
classes par ta fraternité des hommes et par 
l'amélioration du sort des travailleurs. 

Ce sont ces idées de réformes et de pro
grès que le président, M. Bazire, les anciens 
et les nouveaux députés ont, tour à tour, 
exprimées dans un langage vibrant qui sou
levait d'unanimes applaudissements. 

Alers que le même jour une autre assem
blée retentissait de cris de haine féroce, au 
banquet de la Jeunesse française on n'a 
entendu, pendant deux heures, que d e s 
paroles de paix et d'amour. 

M. le comte de Mun a fait, avec son élo
quence habituelle, le plus bel éloge du chef 
de l'Action libérale, et M. Piou a admiré, 
dans des termes inoubliables, le zèle, le dé
vouement, l%hnégaiion et la discipline de 
ses collègues et ée ses collaborateurs. 

MM. de Mun et Lerolle étaient en tête des 
zélés et des disciplinés. 

Et pourtant I quels sacrifices, quels déchi
rements impose parfois la discipline ! N'a-t-
elle pas exige, au cours de la période élec
torale, que des amis dont le succès nous 
comble de joie, aillent au combat sans nous 
sentir près d'eux ! 

M. Piou eût voulu se contenter de re
mercier ceux qui l'avaient si bien secondé. 
Il ne le pouvait pas; car • la lutte n'est pas 
finie, elle commence ». Et le patriotisme, 
puisé dans notre foi, doit être inlassable, 
comme est inlassable l'internationalisme 
sectaire puisé dans la haine de la religion. 

La lutte commence ; nous devons l'entre
prendre sans retard sur te terrain de la 
liberté. rTsst-ce pas un titre d'honneur pour 
nous que, nos adversaires ayant laissé tom
ber le drapeau de la liberté, nous soyons 
désormais seuls à le tenir, et que, quand nous 
disons : liberté, on nous reconnaisse aus
sitôt pour des catholiques! 

Le terrain de la liberté lui-même r/est 
plus assez large pour nous, il faut lui 
adjoindre celui delà fraternité. Celui-là nous 
est cher entre tous. 

C'est ea nous aimant les uns les autres 
que nous poursuivrons les réformes utiles 
et que nous marcherons au progrès. 

La réunion commencée à midi, s'est 
terminés A3 heures^ il fallait bien permettre 
à nos jeunes élus de faire leur entrée h la 
chambre en compagnie de leurs devanciers 
dans les suffrages populaires! 

M. Ferdinand Brunetière, invité au ban
quet, s'était excuse par la lettre suivante 
envoyée à M. Bazire, et dont celui-ci a donné 
lecture : 

Cher Monsieur, 
Si j e o s vous ai pas répondu plus tôt, 

c'est que , jusqu'au dernier moment , j'ai 
cru qu'il m e serait possible de prendre 
part au banquet où vous m e faisiez 
l 'honneur de m'inviter. 

Mais dans l'état de fatigue où j e suis 
depuis quelque t e m p s , et devant d'ail
leurs prendre la parole le lendemain 
lundi SjuinpouT VŒurre de Villepinte, 
j e m e vois obligé de décliner l'invitation, 
A mon granld regret, et en vous priant 
de vous charger d e m'excuser auprès d e 
vos a m i s . 

Regrets d'autant p lus vi& qu'à ,cet la 
occasion, s a n s faire ee qu'on appel le u n 
discours dans les règles , j'aurais, c epen
dant demandé la parole, pour mettre l e s 
« associat ions cathol iques » en garda 
contre le « Par lementar i sme » tel qu 'en 
le conçoit désormais à la Ligue de la 
Patrie française; pour protester eontro 
l'illusion de ceux qui semblent croire 
qu'i ls triompheront, avec un v a g u e l ibé
ral isme, de l'action c o m b i n é e du jacobi 
n i sme et de la fr fne-maçonnerie ; p o u r 
faire observer qu'entre francs-maçons 
d'une part e t cathol iques d e l'antre., à 
l 'heure actuel le , e n Fraace c o m m e ai l
leurs , un t iers parti ne pouvant -repré
senter qu'une coalit ion d*mtérêts mahé-
riels , ou moins encore que ce la , je v e u x 
dire des d iv is ions d e p e r s o n n e s ; p o u r 
ajouter que ceux-là sont aveugles qui n e 
voient pas que le programme de n o s ad
versaires étant de « déchrist ianiser » 
nu France, nous fuyons le c o m b a t , e t 
nous l ivrons la patrie si n o u s f e i g n o a s 
de croire que la lutte est a i l l eurs; e t , p o u r 
conclure enfin, que l'idée re l ig ieuse e s t 
la condition cru plutôt le fondement de» 
tout ce que l'on enve loppe s o u s l e a o m 
des Droits de Vhomme.. (Test v o u s q o i 
avez raison dans la vo ie o ù v o u s « e s 
engagés . 

Après cela , si j e m'étais permis de v o u s 
féliciter personnel lement du z è l e , d e 
l'ardeur, du talent que vous avez m i s a u 
service de cette cause , j e m' imagino q u e 
les représentans des associat ions ca tno-
l iques d e province m'en auraient re 
merc ié par leurs ^pp laud i s semens ; e t 
moi j e n'en aurais j a m a i s recuei l l i qu i 
n'eussent fait p lus d e psaisir. 

(Test v o u s dire , cher Mons ieur , crue s i 
vous l ivrez cette lettre à là'punlîérlé , j ' y 
m e t s pour condit ion q u e v o u s , e n im
primiez le dernier paragraphe, quoi qu' i l 
en puisse coûter A votre m o d e s t i e , e t j e 
vous prie de voulo ir b ien a g t é e r , aveo 
tous m e s regre t s , de n o u v e a u pour v o u s 
e t pour vos amis l 'express ion do-tôt»* 
m o n d é v o u e m e n t . 

. F . BRCNETXATIE. 

"LÂVIE PARLEMENTAIRE 
Autour d'âne élection — Dans l e s conlolr» 

— « A b a s la calotte I n — M ajoritéet oppo
sition — Notre statistique confirmée — A 
l'alliance démocratique — L* politique 
à> U. Barthou — L e petit j eu des miaia-
tères — La vérifijatio» des powvoir» 
De mémoire de jenreenste parlementaire 

— et il y en a dont les souvenirs remontent 
au corps législatif — on n'avait vu autan* 
de monde dans le salon de la Paix. Impos
sible, sans jouer des coudes, de circuler a 
travers cette cohue. 

Les anciens pérorent, crient, gesticulent^ 
C'est un vacarme assourdissant qui plonge 
les nouveaux dans un océan destupéfacUon. 

M. Pelletan, très excité, s'écrie : « La pro
clamation des résultats du scrutin a donné 
lieu à des manifestations qui soulignent 
bien le caractère de l'élection. Las applau
dissements eat été ponctués par les cris 
virulents de ; « A bas la earottèl » 

Ce cri stupide résume bien les disposi
tions de la majorité. Dans tous les groupes, 
on ne parle que d'invalidations, de suppres
sions de traitement, de refus d'autorisation 
aux Congrégations, d'abrogation de-la ktf 
Falloux. -Quelle fureur sectaire! Faut-il que) 
ces gens aient senti le sol leur trembler 
sous les pieds! 

L'élection de M. Bourgeois n'a pas trop 
surpris. Elle avait été préparée de tdhsrne 
main par une habile propagande. Le député 
de la Marne a obtenu beaucoup de ve ix da 
sympathie personnelle. Et c'estprét ' 
parce que les groupes dé gaoche escomp
taient ces voix qu'ils ont préféré sa candi
dature à celle de M. Brisson qui représenta 
plus exactement les haines et les passions 
des partis avancés. 

Mais l'élection des vioe-présidents a enlevé 
les dernières illusions des modérés. En 
votant pour les deux candidats radicaux, 
malgré l'usage courtois qui veut qu'en pareil 
cas on fasse la part de U minorité, la Chambre 
a manifesté nettement sa volonté de faire 
une politique de violence, de désunion et 
d'ostracisme. 

Cest encore M. Pelletan qui a trouvé le 
mot de la situation : « Il faut oreuser plus 

Erofondément le fossé qui sépare les repu-
licains. » 
Les progressistes «valant cependant, le 

matin ' même, fait un appel non d é g u l s é x l a 
concorde en choisissant comme candidats, 
un radical, M. Maunce Faure, eteelut tfentra 
eux qui se rapprochait le plus des radicaux-, 
M. Guillain. 

Faut-il s'attrister de l'échec de l'honorable 
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iSléoMcma éontattées 
t e iTeiiiiisa'ssisiit des dossiers n'était pas" 

mcors terariaé à 8 heures. 
Il y a actueHeinent « 1 élections «contestées 

iAi 
ces élections 

néeeaaiie d'ajouter que presque towtes 
tcHons contestées sont antr.nmistei inistenelleBï 

ANGLAIS ET BOKB8 — LA P A I X 
Une dépêcha da Louis Botha 

1^. général Louj* Botha a téatgraphié hier à 
à sa femme. q«i réside actuellement a Bruxelles, 
«juïl avait s teaél» paix et qu'il partirait pour 
rEurepe le mois prochain. Cette nouvelle a et* 
aussitôt transmise au président Kruger, a 
iJtrecht. 

Lé départ du D" Lauds 
l * !»• LevdB. représentant de la Répubbque 

Si^Afirieeme «t M. Fischer, délégué Se l « a t 
lË£ àXHmmiie oui se trouvaient a Pari» deyui» 
Jeodî. soSTîSrtS • mreebt aujourd'hui par le 
rapide de midi 40. 

m c o w o e n a 

^ r i e V ° * "rencontrer » Hyde Part Corner 

^ ^ e ^ 1 e n t q
r L ? r o u W & ê Ç f f i E 

^ ^ W é f % u J olapeamt et crient : 
p o u r r a i V o n dlrart ses conscrits le Jour du 

" W ' a s V a s n a e bien iatasaéa «• d «i i f f i B J l • £ . ' 

paix publiées dans les journaux : l'amnlrte 
et certaine, mai» Y égalité Ses langues douteuse. 

On dit «uni ase les indemnités poer des
tructions de fanais, etc..seront payées Indirec
tement «eu* forme de remboursen>*nt de ré
quisition» inlutiura*. _ (tempe.) 

L A a a i va osa ouvattota o a * TASVAOS 
La «rêve de» ouvrier» eteevriéres des «sanu-

Jaeaacesde tabac ae gsnérehas, mais elle ne 
comprend pas encore la totalité du 
de» Bsajiwuajstufe» de Frasas. 

Las ouvrier» «t ouvrières de» maaufaessra» 
de tabac, de même que ceux de* manufacture» 
d'allumettes, sont à peu près tous syndiqué» et 
leurs Syndicat» régionaux forment ensemblel» 
Fédération nationale, dont le stage est a Parts. 

Lorsqu'un conflit se produit entre l'un de et» 
Syndicats et l'administration, la Fédération est 
avisée et. d après les statuts, elle doit, ai un 
arrangement n'intervient p u . déclarer la gréfe 
générale de toute ta corporation. 

Cette prescription des statuts explique ta 
grève actuelle qui. née d'un incident entre s» 
personnel de la manufacture d» Reuilhr et soi 
directeur, est en train d'aboutir a une greva 
Kèndrale. 

Le Comité fédéral s'est réuni ce matin aa 
Grns-CaiUdu. H a décidé de «oaUnaer la lutta 
Jusqu'à ce qae l'administration accepte l'avan
cement à l'ancienneté. 

La Fédération des ouvriers et ouvrière» de» 
manufacture* d'allumettes, réunie à Pantin. « 
décidé d'organiser de* souscriptions en faveur 
des grévistes. — 

L E » *»aa»aotrrro*r» o o s r r a e u s sLAvaa 
•M ALXKMAeNI I 

On-aous mande de Berlin : 
« un aanoace d'Aaricti. en Hanovre, que le 

gouvernement prussien a expulsé «AS ouvrier» 
tchèque» et polonais sujets autrichiens. 

L*a députés polonais ont protesté auprès du 
ministre des Affaires étrangère* austro-hon
grois, M. da Goloctiowski, contre cette expulsion. 

. Notre correspondant particulier télégraphie • 
Borne '.' ,uia. 8 heures soir. — Le Saint-Père 

t repu ce marin Mgr Sueur, archevêque tTam-
Le Saint-Père descendra mercredi a Satat-

Plerre pour recevoir le pèlerinage nepoittste. 

Borne, t juin. — La seau»» sméisssl»» a été 
reesa a wasii par le cardinal ftamnoila, 

aux aaara i iM 
Par caalogramme daté de Fort-dé-Frano*. 

t~)tdn. midi, le gumantar Intérimaire de la 
Martinique a rai* connaître qu'il était mutile de 
eonttsnter A envoyer des approvtsiosaeanéaiU a 
Fort-de-Fraaoe Ceux expédié» à ce Jour aoat 
suffisant* et si. dans la suite, il en était besoin 
d» nouveaux, l'administration locale le signa
lerait en temps utile. 

La mtssloe officielle doit se readrs sajour-
d*aai. seeompagnée du gouverneur, dans d» 
iwsas commune» nnhrtrées. 

U attaation resta «tsMonaair». La vetca». 
toujours sa activité, continue 4 projeter des 

Un certain nombre de famille* ont offert au 
ministre des Colonie* de prendre à leur charge 
de jeunes enfants que la catastrophe d* la Mar-
tuusue a rendus orphelins. Cas offres gén'" 
route» «ont Instruites par la Commission exè 
cutivequi. * défaut d'enranta de cette catégorie 
h» M tarif dajA la France, fern connaîtra aa gou
verneur delà Martinique les propositions dont 
elle a étt saisie. 

AOOIMNT BtOaTXL D-AUTOSBOaiLI 
LaS>Chaanbre correctionnelle a condamné, au

jourd'hui. »aoo francs d'amende. M. Chsientenn. 
31 an», fll* de l'auteur des Fouille* d'Athènes. 
qui. le 1# mer» dernier, boulevard du Port. 
Royal, écrasa, avec une automobile. M. Quellien-
écnvain breton. Ajoutons que Mme Vve (Juel-

11 « g a v a i t r»eu 80000 francs da raptsur dp i'fc 

A TRAVERS LA PRESSE 
JOlTRrtAUX D E L U N D I SOIR 

^'ÉLECTION DE M. BOURGEOIS 
Du Journal des Débats : 
Il y a lieu d'être attristé par cette première 

eéaace- mais nullement d'être découragé. 
Le» journaux officieux ne cse»aient de dire 

aa» la majorité radioalé de la Chambre avait 
grossi depuis les élections : on voit ce qu'il en 
eat. Si on fait abstraction des. voix personnelles 
acquise» »n nombre à peu près égal à M. Des-
ehaaéi et a M. Bourgnoia, le vote d'hier peut 
gtra accepte comme une indication politique 
que nous somme» très loin de considérer comme 
déflaiUv». mai» qui a son intérêt immédiat. 

La majorité ministérielle, dan» la dernière 
Chambra, étaii de 70 t 80 voix ; celle de M. Bour
geois a été ni » de SB. La grande vietotre des 
radicaux et de* socialistes te réduit é cela. 

Du Temps: 
• Qu'on fasse l'expérience du ministère radical 
s» r»dical-»oci»u*te • homogène .tQueM. Lou 
bel obéisse a M. Jaurès, comme la msjonie de 
la Chambre vient de lui obéir, et nous ne 
redouterions pas l'épreuve pour nos idées t 

Sou» savon» à quelle* palinodies on * quelles 
aventurée aérait oendamnée un» telle expé
rience. Mais si nous ne la redoutons pas pour 
nous et pour nos idées, nous ne pouvons la 
souhaiter pour notre pays. 

La France ne mente pas d'être clouée vivante 
sur une table d'expériences physiologiques. Kl. 
d'ailleurs, ce n'est pas dans les couloirs de la 
Chambre ou dans les bureaux de rédaction de 
la F élite République et da Radical que l'on 
dresse les programmes du futur gouvernement. 

Il faut, a cette tâche, plu* de sang-Cnud. Et 
la possession de soi n'abandonnera pas dan» 
le» circonstances présente* eaux qui n'avaient 
point de raison de la perdre pour des offenses 
électorales, pour des motifs tout personnels. 

De la Liberté: 
Çe»t la répons* aux deux discours pronoACé* 

en ces dernières semaines par M. Loubet, t 
Brest et S Dunkerque. 

Cest la riposte des dirigeants de la majorité 
aux paroles de sagesse pir oa le chef de l'Etat 
essayait de se consUhje* l'arbitre des partis. 

C'est m promesse que nous allons voir se 
continuer les traditions de haine et de dis
corde. Reste a saveir si cette attitude sera du 
goût du pays. ^jiattrtce Spronck. 

L E paix Hcani D O R L S A M S 
La Société de géographie nou* prie d'insérer 

la note survante : 
En mémoire de son 0!s. le prince Henri d'Or

léans, mort au cours de son troisième vovage 
en Indo-Chine. M. le duc de Chartres, a remis 
à la Société la somme de 110UO francs pour la 
constitution d'une bourse de voyage. 

Cette bourse qui se montera A 1000 franc-: 
sera donné* tans les trois ans à un Pran -ans 
pour lai faciliter un voyage économique et 
géoe^phlque utile aux intérêts nationaux et 
effectué de préférence en Asie. 

LC8 DISTRIBUTIONS OC PRIX 
L* discours d'usage, a la distribution des 

prix du concours général des lycées et uoiatge». 
sera prononcé, cette année, par M. Nollet. pro
fesseur de rhétorique au lycée de Versailles. 
Cette solennité aura lieu le mercredi 30 juillet. 

La distribution des prix dans les lycées et 
collèges est fixée au jeudi 31 juillet, et la ren
trée des classes au 2 octobre soir. 

Dans les lycées et .oileges de jeunes tilles. 
1ouverture des grandes vacances aura lieu le 
ai juillet; le* études reprendront le 4 octobre 
au matin. 

Monde, 2 juin. — A l.angogne, au cours de la 
procession da I» Fute-Dieu. un drapeau orné 
dTin sacré Curtir avant été exhibé, procès-verbal 
a été dressé par là gendarmerie en vertu d'un 
arrêté préfectoral. 

Vladivostok. 2 juin. —Le village deSpasskolé, 
situé S 890 verstes d'ici, va devenir un. Usa é» 

fiarnison. On y construira des casernes dont 
es frais de construction sont évalués A i mil< 

lions de roubles. On a lHntention de faire do 
SpassxoSé une ville. 

LaS CONDAMNES DU WREBOHBN 
On nous mande de Lemberg : 
Mme Piasecka, sjui a été condamnée dans l e 

procès de Wrcschen h deux an* et des 
cachot et dopai» pourvoi en grâce * été 
par l'empereur, s est réfugier ï tembergrpoi_ 
se soustraire aux effets de la peine prononcée 

(Paris-Nouvelles. \ 
m* 
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La deuxième session ordinaire du Conseil 
mnsactpe.1 est eaverte sous la présidence d< 
M. Opportun, doyen d'âge. 

Celui-ci croit devoir prononcer un discourt 
netrissantxllnnomable coalition nationaliste l 
et déclarant que le pays a affirmé sa conflanc* 
en une politique non équivoque de défense: 
laïque et d'action républicaine réformatrice. 

« A bas les parlementaires et les crapules! » a 
interrompu M. BajiUier aux applaudissement! 
de la majorité. 

L'ancien bureau a été ensuite maintenu nar 
acclamations. * ^ 

M. Gay, syndic, a proposé le vote d'un se
cours en faveur des victimes de la Martmioue 

M. Labussière a proposé de voter 800 000 n-
M. Devine, rapporteur du budgetTfait ob-

mettent^nas de dépasser lé^chiffre de 100 OOdÇ-, 
in. et M M. Labussière retire sa proposition. 

Conseil vote la somme de 100 000 francs. 

ABB AROHITCOTKS FRANÇAIS 
Le trentième Congrès des architectes franoall 

s.est ouverte» matin, à 9 h. 1/2. â lasé iWd 
1 hémicycle de l'Ecole des beaux-arts. --"»% 


